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T . « j e L U X E T.' 

BILLET PARISIEN 

Les négociations 
avec les Soviets 

( D ' U N RÉDACTEUR SPÉCIAL) 

Paris . 3 0 avril ( M i n u i t ) . 

L e Consei l des Ministres de mardi a 
é té consacré en* majeure partie au pro­
je t de traité franco-soviét ique. Se lon le 
c o m m u n i q u é officiel remis à la presse à 
1 issue d e la réunion minis tér ie l le , 
M . Pierre Laval , ministre des Affaires 
étrangères, a mis le Conseil au courant 
d e l'état des négociat ions en cours avec 
l 'Union soviét ique. 

O n remarquera la prudence de ce 
communiqué . Nous croyons savoir que 
cet te prudence n'est pas sans raison-
Plusieurs membres d u Cabinet auraient 
fait de très sérieuses réserves à la lec­
ture des textes proposés à l 'agrément 
d u Consei l . F ina lement . M. Pierre 
Lava l aurait reçu mission de reprendre 
les négociat ions sur des bases légère­
ment modifiées. Nous ne pouvons accep­
ter d e nous lier par certaines c lauses 
trop formelles , ces clauses doivent être 
remises en discussion et , dans l'après-
midi , M. Pierre Laval avait une nou­
ve l le entrevue a v e c M. Potemkine . Le 
point de v u e d u Conseil des Ministres 
lui ayant é té exposé , l 'ambassadeur de 
T U . R . S . S . a transmis à Moscou les nou­
vel le* proposit ions françaises. 

Les réserves formulées par le Conseil 
expl iquent que la conclus ion du pacte 
projeté v a subir de n o u v e a u x délais . 
Alors que l 'accord sur les textes était 
considéré c o m m e acquis , nous voici 
revenus à de n o u v e a u x échanges de 
vues . On peut se demander si, dans ces 
condit ions , le v o y a g e que M. Pierre 
Laval devait effectuer le 6 mai à M o s ­
c o u , v ia Varsov ie , ne sera pas ajourné. 

Se lon des renseignements puisés à 
bonne source, les object ions d u Conseil 
auraient porté sur deux points : 

Bien qu'elle ait été déjà profondément 
modifiée, la formule concernant l 'auto­
mat isme des sanctions serait encore trop 
rigide a u x y e u x d e la majeure partie d u 
Consei l . En aucun cas , le Gouvernement 
ne veut aliéner sa liberté de jugement . 
S a n s doute , qui dit contrat , dit par là 
m ê m e obligation- Nous ne prétendons 
pas à recevoir quelque chose — à savoir 
une promesse d'assistance en cas o ù 
nous serions attaqués — contre rien ; 
mai s notre promesse ne doit pas nous 
entraîner au-delà de c e que nous 
sommes à même de tenir. Donc point 
d'automatisme, pas de pacte avec le 
diable . 

Outre les clauses visant l 'automatisme j 
des sanct ions , un projet d'emprunt de 
quatre milliards qui serait accordé aux 
Sovie t s pour la réorganisation de leurs 
réseaux de chemins de fer, a soulevé 
certaines protestations au sein d u Con­
seil des ministres. 

R . . . 
«, 

Une explosion à l'École 
centrale de pyrotechnie 

de Bourges 
a causé quatre morts 

Bourges, 30 avril. — U n accident qui 
a causé la mort de quatre ouvriers s'est 
produit, mardi après-midi , l'Ecole c e n ­
trale de pyrotechnie de Bourges. Il é ta i t 
environ 15 h. 

D a n s une casemate souterraine cons ­
truite e n béton armé, deux ouvriers v e ­
naient de réfectionner un obus de gros 
calibre. Ils avaient réarmé l'engin l o r s ­
que, pour une cause Indéterminée, celui-
ci Ht explosion. 

Les deux ouvriers lurent l i t téralement 
déchiquetés, a ins i que deux autres de 
k u r s camarades, qui, à une vingtaine 
de mètre» plus loin, apportaient e u x -
mêmes un obus de gros calibre, un 320. 

La déflagration fut s i violente que 
l'abri fut complètement détruit ; mais 
grâce aux précautions prises, un acci ­
dent plus grave a pu être évité. 

A PROPOS DU JUBILÉ DU ROI GEORGE V 

Voici une photo rétrospective de la guerre, pendant une visite au front, 
le 12 août 1918. 

De gauche à droite: JOFFRE, POINCARÉ, S. M. GEORGE V, FOCII ET SIR DOUGLAS IIAIG 

A BEAUQUESNE. (Mond. Photo-Presse.) 

Un important Conseil des Ministres 
Paris. 30 avril. — Les ministres se sont 

réunis e n Conseil , mardi mat in , à 10 h., 
à l'Elysée, sous la présidence de M. Al­
bert Lebrun. 

Les délibérations gouvernementales se 
sent terminées à 13 heures. 

Les négociat ions avec l 'U .R.S .S . 

M. Pierre Laval, ministre des Affaires 
étrangères, a mis au courant le Conseil 
de l'état des négociations avec l'U.R.S.S. 

Le général Féqaant 
est promu général de division 

Le général Denain . ministre de l'Air, 
a fait ratifier les promotions et les n o ­
minat ions dans l'armée de l'Air : Le g é ­
néral de brigade Péquant est promu g é ­
rerai de division. 

Le colonel de Montarby est promu 
général de brigade. Le général de divl-
s on Armengaud, inspecteur de l'avia­
t ion d'outre-mer, est appelé aux f o n c ­
t ions d'inspecteur de l'aviation de d é ­
fense métropolitaine. 

L« général Hering, membre 
du Conseil supérieur de la guerre 

Le général Héringr'commandant la 7* 
région, est n o m m é membre du conseil 

La situation du marché du blé 
M. Cassez, ministre de l'Agriculture, a 

fait un exposé de la s i tuation agricole et 
en particulier de cel le du marché d u blé. 

Depuis le début du mois d'avril, les 
c:urs du blé libre ont monté de 8 à 10 fr. 
par quintal, suivant les régions, grâce 
no tamment aux mesures de résorption 
des excédents qui se poursuivent avec 
activité (achats de l 'Intendance, expor­
tation, dénaturat lon) . 

L'écoulement en meunerie des blés 
s lockés e n 1934. s'effectue régulièrement 
c . l'achat par la meunerie des blés re­
portés 1933. laisse à désirer. Le ministre 
&( l'agriculture a rappelé l'avis donné 
aux meuniers par le « Journal Officiel > 
d'avoir à compenser d'urgence les insuf­
fisances d'emploi des blés de report ré­
vélées par les contrôles, que l 'adminis­
tration des contributions indirectes 
poursuivra avec une sévérité accrue. 

Toutes dispositions sont prises par le 
gr.uvernement pour qu'après la cessation 
dt l'emploi des blés reportés.les meuniers 
retardataires so ient contraints et mis à 
n.ème d'exécuter ef fect ivement leurs 
obligations antérieures d'emploi, sans 
préjudice de l'application des pénali tés 
réglementaires. 

Les ordonnancements de primes ac ­
cordées aux groupements agricoles et 
aux producteurs s'élevaient, au 24 avril 
dernier, à la somme de 747.484.647 fr. 

Pour assainir le budget, 
le Gouvernement 

va ramener les dépenses 
au niveau des recettes 

(Mond. Photo-Presse). 
Lf GÉNÉRAL 1IÉRING " 

supérieur de la guerre et gouverneur g é ­
néral de la place de Strasbourg. Le g é ­
néral Blanchard, commandant l'artille­
rie de la 6* région, es t placé à la tête 
de la 7' région. Le générai Corap, c o m ­
mandant la division d'Alger, est n o m m é 
commandant supérieur des troupes du 
Maroc. 

M. Peyrouton est n o m m é 
gouverneur général des colonies . . . 

Sur la proposition de M. Louis Ro i -
lin, ministre des Colonies. M. Peyrouton 
a été n o m m é gouverneur général des Co­
lonies, e n remplacement de M. Renard 
et ma in tenu e n service détaché dans ses 
fonctions de résident général à Tunis . 

. . .et M. Ret t 
gouverneur général de l'A.E.F. 

M. Rest . gouverneur de la Côte-
d'Ivoire, a été n o m m é gouverneur g é n é ­
ral de l'Afrique Equatoriale française. 

A l'Exposition de Bruxelles 

C'est une véritable féerie qui se déroule devant les nombreux visiteurs qui se 
pressent à l'Exposition international* de Bruxelles, le soir, des illuminations 

L, ' s
; . " — ^ u t*"**ïfS&*** tb^ment la regard, /• (Fn.Ktrsteos.) 

Paris, 30 avril. — Conformément a la 
décision qu'elle avait prise avant le dé­
part des Chambres, la Commission des 
finances du Sénat , réunie sous la prési­
dence de M. Joseph Caillaux, a entendu 
M. Germain-Mart in , ministre des Fi ­
nances , sur la s i tuation des finances pu­
bliques et les perspectives que comporte 
l é t a t de ces finances. 

Le communiqué suivant a été publié à 
l'issue de la séance : 

M. Germain-Mart in a rappelé tout 
c abord à la commission les traits e s sen-
t.els de, révolut ion qu'ont subie le bud­
get e t la trésorerie depuis le début de 
1934. Il a soul igné la chute des recou­
vrements budgétaires e t les difficultés 
auxquelles le trésor a dû faire face au 
cours du premier semestre de l'année 
écoulée. H a ensuite indiqué les efforts 
faits par les gouvernements qui se sont 
succédé pour remédier à une si tuation 
qui s'aggravait de jour e n jour et les 
résultats auxquels Us ont abouti. 

M. Germain-Mart in n'a d'ailleurs pas 
caché à la commiss ion que malgré l ' im­
portance de l'amélioration obtenue, la 
s i tuation budgétaire donnait encore des 
Inquiétudes. 

Les moins-values de recettes et d'aug­
mentat ions de dépenses qui pèseront sur 
l'exercice e n cours, ex igent impérieuse­
m e n t de nouvelles mesures de redresse­
ment . Aussi, le gouvernement es t - i l fer­
mement résolu à établir un program­
m e d'assainissement qui s'inspirera e x ­
clus ivement d u souci de ramener pro­
gressivement la dépense au niveau de la 
recette, s a n s faire appel e n aucune m a ­
nière, à des aggravations d'impôts. 

Le résultat cherché serait , d'ailleurs, 
plus fac i lement obtenu, si la stabi l isa­
tion des monnaies étrangères faisait d is ­
paraître l 'atmosphère de méfiance qui 
s'oppose à toute reprise de l'activité é c o ­
nomique. 

En tous cas, conclut le ministre des 
Finances , le gouvernement demeure plus 
que Jamais fidèle à la politique de s t a ­
bilité d u franc. 

A l'Issue de la séance de la commis ­
sion des finances, M. Joseph Caillaux a 
réuni la sous-commiss ion de la défende 
nationale qu'il préside e t devant laquelle 
les ministres de l a Guerre e t de l'Air ont 
été a m e n é s à fournir de longue* expl i ­
cat ions . 

• • 

Volberg va être dirigé 
sur la France 

Vienne, 30 avril. — Le n o m m é Vol­
berg, impliqué dans l'affaire Bonny, aéra 
remis, le 4 mal. à Brenner, aux autorités 
i tal iennes, qui l 'achemineront vers la 
France. 

Le cardinal Pacelli a quitté Lourdes 
pour la Cité du Vatican 

Lourdes. 30 avril. — Le cardinal P a ­
celli, légat pontifical a u Triduum de la 
paix, a quitté Lourdes mardi, à 17 h. 23, 
par train spécial, à dest ination de la 
Cité du Vatican. 

Sur tout le trajet du chalet épiscopal 
à la gare, il a été l'objet d'une ovation 
enthousiaste de la part des Lourdais - t 
des pèlerins qui éta ient encore à Lour­
des. 

La voiture cardinalice, escortée par un 
escadron du 2* hussards de Tarbes, a 
quitté le chalet à 16 h. 45; le cardinal 
Pacell i avait à ses cotés, Mgr Gerlier, 
évéque de Tarbes et de Lourdes. 

A la gare, pavoisée aux couleurs f ran­
çaises et pontificales, les honneurs ont 
été rendus par une compagnie du 1S' 
régiment d'infanterie avec son drapeau 
et la musique et la clique du 57' R. I., 
sous les ordres du colonel Pianchot . La 
musique a exécuté l 'hymne pontifical, 
suivi de la « Marseil laise >. 

Le cardinal Pacell i a é té accueilli par 
le général Robert, commandant la place 
de Tarbes; M. Vie, préfet des H a u t e s -
Pyrénées, et M. Gazagne , maire de 
Lourdes. Il a salué le drapeau et a passé 
les troupes e n revue. 

Toutes les personnalités officielles ont 
accompagné sur le quai réminent pré­
lat. M. Vie, préfet, lui a souhaité un 
bon voyage, le remerciant pour les pa-
toles si touchantes , si émouvantes qu'il 
a eues pour la France. 

— Nous garderons, a- t - i l ajouté, de 
votre mission qui s'inscrit dès aujour­
d'hui, si heureusement dans l'histoire 
des relations de la Papauté et de la 
France et même dans l'Histoire tout 
s implement, le plus impérissable sou­
venir, e n même temps qu'un espoir 
invincible: celui qu'elle contribuera à 
faire régner sur notre malheureuse 
Europe, tant angoissée, la paix promise 
aux h o m m e s de bonne volonté, dont 
nous sommes et que les nat ions aussi 
de bonne volonté, se doivent de vouloir 
à tout prix maintenir. 

» Je suis assuré d'être l'interprète du 
gouvernement de la République en vous 
priant, avec un infini respect, de trans­
mettre une pensée de remerciement et 
de reconnaissance au Souverain Pontife, 
pour le concours bienfaisant et efficace 
qu'il ne cesse d'apporter, ainsi que Votre 
Eminence, à la cause précieuse, à la 
cause sacrée de la paix. > 

Le cardinal Pacell i a vivement re ­
mercié M. Vie de la magnifique récep­
tion dont il a été l'objet durant son s é ­
jour à Lourdes et l'a chargé de trans­
mettre ses remerciements affectueux et 
sincères au gouvernement français. 

Il est monté ensuite dans son wagon 
en compagnie de toute la mission pon­
tificale. 

L'hymne pontifical s'est fait de nou­
veau entendre et le train s'est ébranlé. 

-:- Le raid du " Belgica 11 

On '.ait que le sphérique BtiGICA, parti de Bruxelles à l'occasion de l'inauguration 
de l'Exposition, a été contraint d'atterrir à Cavcan (Gironde), car le — 

poussait vers la mer. 

VOICI LU PILOTE IÎRNLST DLMLYTER QUI RANGE LES ACCESSOIRES DANS LA 

APRLS SON ATTERRISSAGE. (Mond. Photo-* 

LETTRE DE BRUXELLES 

LES MANŒUVRES DE TANKS EN ITALIE 

A:< cours des récentes munauvres de tanks en Italie, les nouveaux appareils dont 
a clé dotée l'armée italienne se sont révélés d'une grande maniabilité, comme 

on peut en juger par cette photo. iPh Keystone.) 

Le chancelier Hitler désire 
l'ajournement des conversations 

navales anglo-allemandes 
Londre^s, 30 avril. — M. Hitler aurait 

demandé hier l 'ajournement des conver­
sations navales anglo-a l lemandes qui de ­
vaient commencer à la fin de cette se ­
maine. 

Cette requête a été transmise par Un 
fonctionnaire du ministère a l lemand de 
la Marine à l'attaché naval britannique 
à Berlin. 

Les principales raisons qui auraient 
déterminé la décision de M. Hitler sont 
les suivantes : 

1" Le Fuhrer considère l 'atmosphère 
actuelle comme trop défavorable e t il 
césire voir disparaître l'agitation causée 
par l 'annonce de la construction de sous -
marins et du renforcement des forces 
aériennes du Reich ; 

2* Il t ient à répondre auparavant à la 
résolution de Genève ; 

3» 11 voudrait avant d'envoyer une 
mission navale à Londres, déterminer 
la politique étrangère de l'Allemagne 
dans un discours prononcé devant le 
Reichstag spécialement convoqué à cet 
effet. 

D u côté britannique on ne désire pas 
l'ajournement de ces conversations parce 
eue comme dans le cas de la visite à 
Berlin, le gouvernement britannique ne 
considère pas que le geste de M. Hitler 
le justifierait à abandonner une tenta ­
tive pour arriver à un accord. 

En at tendant que soi t prise une déci ­
s ion sur l'opportunité de l'envol d'une 
note de protestat ion à Berlin, des 
échanges de vues vont avoir Heu avec 
les autres gouvernements et no tamment 
avec ceux de Paris e t de Rome. 

A cet égard, la visite de M. Piétrt à 
Londres, bien qu'elle soit motivée par 
des raisons purement privées, sera par­
t iculièrement opportune. 

Par ailleurs, le programme de réarme­
m e n t naval de l'Allemagne serait beau­
coup plus avancé qu'on ne le croit g é ­
néralement . 

S ix des sous-marins dont il a été fait 
ment ion, sont déjà prêts, ont leur équi­
page et peuvent prendre part à des m a ­
nœuvres d a n s la mer d u Mord. 

Ces nouveaux détai ls sensat ionnels sur 
le réarmement d u Re ich sont parvenus 
à Londres hier soir. 

Les nouveaux sous-marins 
allemands sont d'un modèle 

très perfectionné 
Les nouveaux sous-marins de 250 

tonnes vont révolutionner la technique 
navale autant que le firent, il y a quel­
ques années , l es cuirassés « de poche » 

de 10.000 tonnes. Une grande économie 
de poids va être réalisée par l'usage, 
comme combustible, de l'hydrogène com­
biné avec le mazout pour la propulsion 
en surface, e t d'un mélange d'hydrogène 
et d o x v g è n e pour la propulsion en plon­
gée. 

On él iminera les encombrantes et pe­
santes batteries électriques utilisées jus ­
qu'à présent. 

Le rayon de croisière se trouvera aug­
menté considérablement si l'on songe 
que pendant la guerre, pour des sous-
marins d'un tonnage de 280 tonnes, il 
atteignait jusqu'à près de 9.000 ki lomè­
tres, on peut penser que le rayon d'ac­
tion des nouveaux sous-marins a l le­
mands sera de plus du double. En outre, 
de multiples perfect ionnements vont être 
apportés au nouveau sous-marin de 250 
tennes : il n'attaquera plus, désormais, 
entre deux eaux, e n utilisant le péris­
cope, mais immergé en grande profon­
deur e t manoeuvrant à l'écoute, grâce à 
un hydrophone perfectionné si sensible 
que tous les ordres à bord ne seront 
plus téléphonés, mais donnés par signes, 
e : que toutes résonnances seront suppri­
mées. 

En vertu du Traité de Londres. l 'An-
g e t e r r e s'est vu adjuger 52.700 tonnes 
de sous-marins . SI l 'Allemagne se c o n ­
tente, comme elle l'avait laissé entendre, 
d u n e flotte égale au tiers de la flotte 
arglaise , elle disposerait de 18.500 tonnes 
d« sous-marins , ce qui lui permettrait 
d'avoir 73 sous-marins de 250 tonnes, 
tondis que l'Angleterre n'a que 51 sous-
marins, il es t vrai d'un tonnage supé­
rieur. L'Angleterre va donc se trouver 
obligée de recourir à la clause de sauve­
garde du Traité de Londres, de façon à 
construire immédiatement des s o u s - m a ­
rins. 

Le Reich construit quinze avions 
par jour 

Les autorités britanniques savaient de ­
puis quelque temps, que l'Allemagne 
ce instruisait des avions de guerre à la 
cadence de 15 par jour. On apprend a u ­
jourd'hui, à Londres que le Reich cons ­
truit, e n outre, à raison de neuf par 
semaine, de puissants avions de c o m ­
merce transformables en avions de b o m ­
bardement. 

Les usines Junker construisent trois 
trimoteurs . par semaine ; D a m i e r e t 
Hetnrel . chacun trois bi-moteurs. T o u s 
ces avions ont une vitesse de croisière 
supérieure à 300 kilomètres-heure e t 
peuvent transporter deux tonnes de 
bombes. _ . . . - - . 

Adhésions catholiques 
au plan gouvernemental 

( D E NOTRE CORRESPONDANT PARTICULIER) 

BRUXELLES, 30 AVRIL 1935. 

En attendant que la Commission d'en­
quête parlementaire sur la chute du franc 
tiouve le temps de tenir sa première réunion. 
M. Poullet, ministre sens portefeuille et pré­
sident, jusqu'à il Ji a dix jours, de l'Union 
Catholique, s'est occupé de cette enquête. 
Aon seulement il la juge utile et nécessaire, 
mais il espère qu'elle aura des suites posi­
tives. Cela fut dit à l'assemblée générale 
de l'Association catholique de Louvain. 
dent M. Poullet Ot le président. 

tenant d'une telle personnalité, mêlée 
comme pas une à la vie extérieure et plus 
encore intérieure des partis, cette déclara­
tion renforce le dossier des enquêteurs. Nul 
doute que ceux-ci ne demandent au leader 
catholique les explications suffisantes. D'au­
tant plus qu'il a confirmé que M. Van Zee-
land a été acevié à la dc'Toiuation et ave 
celle-ci était accomplie en fait quand le 
Gouvernement actuel a été forcé de Pinï-
crire dans la loi. 

Et de nouveau la question des responsa­
bilités se pose. J'ai signalé la position prise 
par le secrétaire général des Travailleurs 
chrétiens, au sujet du ministère de Braque- ', 
ville. M. le chanoine Louis Colens ne met- \ 
tait pas en cause le Cabinet Theunis. Il en 
est de même pour M, Poullet qui a rendu 
un hommage public à ce dernier et à ses 
collaborateurs, de sorte que l'enquête, de 
l'avis de M. Poullet et de M. Colens. devra 
s'orienter ailleurs. 

M. Poullet n'a pas caché qu'il était ad 
versaire de la dévaluation et que, s'il l'a 
votée, c'est parce qu'il n'y avait plus rien 

j d'autre à faire pour éviter la banqueroute. 
I On sait que la thèse de .Vf*. I an Zeeland 
] es', qu'on n avait plus que le choix entre la 

chute du franc et la chute des banques. 
j c est-à-diie en ce qui concerne celles-ci, la 
| rLi'ne complète des déposants. 

Aujourd'hui que la dévaluation forcée 
est accomplie, c'est, dit M. Poullet. autour 
de M. I an Zeeland qu'il faut se ranger ; 
M. Poullet condamne tout catholique qui 
resterait hostile au programme économique 
du Couvernement. La situation générale du 
pays s'est sensiblement améliorée, ajoute 
A/. Poullet, depuis l'arrivée au pouvoir de 
M. Van Zeeland ; les capitaux qui, depuis 
janvier 1935 avaient fui à l'étranger, ren­
trent dans le pa\)s ; dès cette semaine, les 
impôts vont être sensiblement diminués. 

Ces déclarations de M. Poullet ont été 
admises avec enthousiasme par r Association 
catholique de Louvain qui a tenu à mar­
quer sa confiance dans le collaborateur de 
M. Van Zeeland, en le réélisant président. 

M" Stavisky, 
Guiboud-Ribaud &l 

sont mis 
en liberté provisoire 

Paris. 30 avril. — La Chambre . dan 
mises en accusation a décidé mardi 
après-midi, la mise en liberté proviseere 
of ï inculpés suivants : Ariette 
V " Stavisky ; Guiboud-Ribaud e t "Da-
r.us. 

Les requêtes de Garât, O u e U n , S 
tarry, Digoin et Hayotte sont rejetai 

L'arrêt de la Chambre des misse 
accusation est ainsi conçu : 

Considérant qu'aucun motif qui a d 
riat légalement le maint ien e n 1 
à un inculpé au-delà de la durée prai 
par les paragraphes 1 e t 2 de l'art! 
113 du Code d'instruction criminelle, 
peut plus maintenant être retenu con 
let inculpés Guiboud-Ribaud. Darius e t 
Ariette S imon ; 

Considérant, dans ces condit ions 1 
c e t droit à la liberté provisoire : 

Par ces motifs, ordonne qu'ils eenant 
mis en liberté provisoire, s l l s n e a & î 
détenus pour une autre cause. 

Ce n'est qu'ultérieurement que kl 

Chambre des mises e n accusation, s t a ­
tuant au fond, rendra l'arrêt qui dota 
saisir la Cour d'assises e t fixer l a data èV 
lt quelle tous ces prévenus seront itajan,' 

A cette approbation par des catholique* flop 
mands de la politique gouvernementale, 
ajoutons celle des catholiques Wallon* ans 
I arrondissement de Liège, canton* â* Cri» 
vegnée et de Herstal, qui ont applaudi s a 
discours de leur sénateur, M. Delfosse, feV 
sant appel à la confiance de tout pour *f*f) 
réussisse « le plan audacieux du Prenaaff 
hfinistre »». 

UNE MANIFESTATION FRANCO-AMÉRICAINE 
A NEW-YORK 

M. André de Laboulaye, ambassadeur dt hrance, M passe en tevue la 7"* r é , 
de New-York, à Toccasion du dévoilement d'un portrait de Lafayttte 1 

offert par la Fiance à ce régiment. 
Voici L AMBASSADEUR ACCOMPAGNÉ DU COLONEL RALPH TOBIN. 

- - - -- - I" «iciMENT, PENDANT LA REVUE, 


